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tSSDlfîQ/Bi LOCAXS I *•*•• Mott*> AH«rf«tt.«Bnch« n t m i i t i t m 
< M — — J » M « f c — • — j t a* Wecttona du B mai. il peut être certain 

que les électeurs roubaisienstré vengeront 
Cruellement de eettuOeasilleHe 

Mais, «t iKiiUM. « q o « s attentent. 
«iivant les conseils de Siauve, a<>s mil i-
'an sa appliquent 6 développer l'ariustner 
vuilleus* qui leur e parmi» da triompUer 
ls .S niai dernier. 

Camarade» de Rotibaix, tous à l'Union! 
Si vous le voulez, le viwi de Siauve sers 
réalisé ei. «rant pee, nous aurons plus 
que douiilA noirs erTeetir : rums feront dix 
mille ! Devant une par*.Ils armes M. 1s 
Prête» stra bien obligé do déposer soa fu-
Sil ... Leuel. 

v L. 

RÔUBAIX 
UNE REUNION SOCIALISTE 

Hier Mit, pour ta première *oi«. Jepsi» 
le sa» s tin triomphal da 3 rani, les mtn>-
brea da l'Union éloci. raie républicaine 
socialiste ont ténu un* réunion pltmere. 

Quoique hâtivement convoqués, cette 
séance n'a pas réuni moins de 2,000 ci
toyens. 

A * heures, les citoyens SLiuve-Kvausy, 
Carrette, Milbeo. Catriea, etc., ont pr.s 
plaea A la triuana Saluée) par les «pplau. 
dissemeetede l'ass.sunce. 

Ls citoyen Camce. an sa qualité dedélé-

Rué général de i L mon. a fait procéder é 
> constitution du bureau 
La citoyen Carrette, maire de Roubax. 

est acclamé président. 
M u e s r * die C a r r e l l e 

« Je vous remercie, citoyens, dit Car
rette. us l'honneur que vous m* faites en 
me donnant la présidence de cette rêu-
DIOS. 
< » Noua sommes venus ici, ce soir, pour 
vous remercier du concourt qu* vous 
noua avez prête tu cours de la derniers 
période électorale. 

« Laisaox-uioi voua assurer que la ooo-
fiance que vous avez mise en nous ..«sera 
pas trompée. Connue par le passé nous 
défendrons énerglquement lea intérêt* de 
la clasbe ouvrière.» (Applaudissements ) 

c Nous •avons combien etl lourds la tâ
che qui nous incombe mais quels que 
•oient les obslscls». quelles que soient les 
iiubucbes, nous ferons tout notre devoir : 
aous tiendrons haut et ferme le drspeau 
de ta République Sociale. 

e Vive la Repuiilidue sociale I (.'.pplau-
disatn sniapro.unnea). 

Carrette donne ensuite la parois au ci
toyen staove-Bvausy. 

Cou t'èno c n o> fv'ja*»e ïvai / iy 
Un* longes ovation cet faite é ucrtrc 

ré taotsur an ehef. 
• Je voue remercie, riteyena, dit Siauv*. 

du nouveau témoignage 4s éympsthie gué 
voua aaa donnez, mais s e u l ne so urnes 
pst loi pournous congratuler récjproque-
meot. Cette réunion s tn Objet plue élevé 
Nom avons â ««animer le chemntpar-
rouiudepaia un an ri i tracer te'route 
qua aous avons à suivre pour ajouter de* 
victuiret à noa viciorts d hier. (Applau-
disiemente prolongée). 

c Ce qu* nous u uns fait est bien; ce qus 
aoas avons à faire est i.aau et nous n'au
rons le droit ne noue reposer sur nos 
laurier» qu* lorsque, sous noa cOupt ré-
petta. la r*ftie»> capitaliste aura disparu 
pour faire plaee à cette République sociale 
que voue a celui n e testé l'heure sur l'in
vitation da Carrette (Bravos) 

L'orateur examine minutieusement 1 état 
électoral et politiqae d» ru.ubai» depuis 
lSPst 

€ Deux partis. rttt-il, sont en présenc* : 
cslui de la Conservation Socisle repré
senté- par rtTnioB Je MM. Reboox et Motte 
et le parti de la Itetiovation Sociale qus 
nous représentons. 

» Au dernierscrutin notre parti a triom
phé mais fau i l considérer sou succès 
comme dé'initi quelque considérable 
qu'ait été la majorité qu'il a ott-nue " 

• Me ic. -vous de» fu.ue«e de la gloire! 
Elles enivrent et c sst à la faveur de l'eni
vrement qu elles provoquent qus les ad
versaires que Ton erota.t A jamais écra
sés pénètrent dans I* pisse et, su quel
ques heures, nous loau p.rdre le bénéfice 
de pluaieara i m i Sa saaoa. taapasaeisse-
tnente '. 

« Souvenez- v*us dea élections de juil-

cruslrs leçon vous fut donnée 
let! 

. U 
alors 

L ora:eur parle de l'élection de M Eu
gène Motte qui lut le conséquence de ia 
trop grandeeOnfiMOca quel* Haïti Quvries 
avait en lui-métae, puis il expos* lesori-gines d* 1 Urnon Meclorale népu licame 

ocia. ste — qu n a connue si à laquelle 
noua devons, pour une large part, le 
triompha du d mai. 

€ Mniateuaal qUe la atalle sst finie — 
ajoute l-il - est ea iUe te.te association 
doit disp rraitre i (Crié ' non : non I) 

i ..Js vous enteittt! Mais dentelle vivre 
d'un» v.e *«ejeia->e, doit-slle attenore 
larme su pieu, .les lutté*) aohvelles ou 
agir» 

Siaavd ddieooire ator*. d'arie ra.,on irap-
pante la nécessita de Faction — de l'action 
de tous lea jours « Us tou» les mitants, 
nos sejl« ' èht pour i réparer <io nouvelles 
conquéUcs mais pour conserver au Parti 
ouvrier le* t tuai ons de;» acquises 

> dojez-voii*. s ccrie n i . que nos sd-
vers i.res ont a c e pie de gaieté de coeur 
ieur écrasante défaite du 3 mai ? Pour 
vous uvi. vaincra du comiairc il sufiit M us 
voua vous rsporusz aux protestations 
qu ua oui loriotijésa eonlrs 1 élection .Elles 
Sont puériles aaa protestation*, mai* éotia 
elle* BOMIHM- uiees lui.rii d un pouvoir 
qui est voira enn. n . . .,»1 si dont vous 
n avez a attendre .. io« iusttee. car la 
lutte, ici, n «*l pas i nK.vge* eau** d*ux 
partis politiques mal* entre de.» classe* 
la cte-k* qu» dio* et aui invite à dinar le 
préfet lu Nord et • e i s s œ qui vu de tarti
nes. — Wai uc .ut.u pas iApfU arolounes) 

< A!i ! vous seri*z bien suifs, t vous 
supposiez qu'à la tabie de MM Julien Lu-
g.iche ot ivugêiie Moite, en a cause, .ces 
derniers scirs, d aulre chose sérieuss que 
dea moyens de cusssr voira veniictl (Ap-
plauditsonisntt). 

• Eh ien I puisque le préfet de la Répu
blique comptas* avee ia* r astiaaa—iraa 
contre vous Us repuhiie^m* gvraea-vea* 
d" désarmer . Vous sériée surpris un de 
ces jour* et der-eés .. Il faut - et e est 1» 
une nécessité qui *'iu posera jusqu'au 
triomphe ratai c'i>at-*>>dli* juaqert t i tenf-
•ueslt de l.i ftépuoUque Socia e — il ' i t, 
eavi-ntrulre. sort*er é perfection-
caste votre énrirmen:,— votre ara ne • 
guéin vAppluUditSe.nentsj. 

Siuure stpo*.' eiiim coiemetit les soci r 
liste* «toiveat comprendre l'organisatio.:. 

• CaiVwt WHWilnel n'est notuMé qu'au 
tant qu il aune répercussion dans la mas
se, qu il omrainc p'usi urs individu*, qu'il 
donne " ' i i n - t a ua ageri *aite«»if 

» fCoiis soansea prOe de t,0\Oaslherenée 
t H n on Rd^ubiisaiiie sooiaitste. Cesl 

setorn ip mais c* n'est pas assez. Noa* n* 
posrr ni défier nos advortéirt» que le 
josr on noue aurons enrégimenté sous 
notre drapceat.oM A là rHccipHn* se tro-
er* Cartl las dix a*Ils et<<«letirs qui, lé 3 

«•Mi* 

IfcS aÈVKSJ ROI B\l\ 
KOUBAIX, un mal. 

An t l * M | r MOgaire) 
Ce ftett p is pour un contre-maître que 

les ouvriers Usa rends du l'usi-ie Ségard 
Irons, rue de 1 l sh , se sont nu* «n (,'r7dè. 

C'est pour le nommé Henri Inrjeherl, 
de l.eera qui ètail smbnuché com e sur 
vaillant depuis mardi dernier 

Il parât qu* ce a est pas le première 
fois que des ouvriers quittent le travsil 
pour cet individu D'après las diras dss 
grévistes, l'an dernier let ouvriers du tis
sage l'rouvost, rua du Nouveau-Monde 
auraient aussi cessé le travail en deman
dant son remplacement 

Les grévistes, qui sont encore auasi unis 
que le premier jour, sont bien décidée à 
ne pae rentrer eous lee Ordree de ce sur
veillant. 

Les patrons ont mis tout leur personnel 
en huitaine. Les monteur* de chaises, le 
contre-mallr-, lee piqunèrés. etc , ont tout 
re<;u leur billet de prévenance 11 est fort 
probaole que cela n est qu'une mau euvr* 
Eu tout eus, la grève continue. 
A l a r u a t n r r l"/avttlMdte>Wrta»n1a>e 

Lé également les ouvrier.» n'ont pas l'in
tention de réintégrer l'atelier sans que le 
contre-niaitre ne soit renvoyé. 

Ce dernier uss de toutes lee mau i-uvree 
pour esdaver d'embaucher dea ratiachénrs 
pour remplacer lea ouvrière en grève 
Mais ssa efforts seront vain* car il n'y a 
pas de traître* pour prendre la place de 
leur* csanarades qui luttent pour obtenir 
justice 

Les grévistes es sont présentés hier à 
l'usine aour toucher ce qui leur était dé. 
Pour leâ intimider, le patron a voulu leur 
faire prendre leurs livrets, qui eu .em si 

f nés, dtsait-il Ls* rsltecheurs ont refusé 
ls ont flu reste bien fait. Un rètt.euieni 

existe dan* l'usine qui lorce ie* ouvrière 
à laire leur huitaine pour pouvoir obtenir 
leur listel Le patron est dans I* uiéase 
cas vK-a-vi* d'eux 11 ne peut donc — la 
grève «dent légale - te* mettre è le porte 
«ans leai- payer une huitaine 

Les grévistes ont quête hier en ville. 
Leur recette a été aséez fructueuse. Ils 
out auséi placé partout des listes d* sous
cription» 

l argeatqa'Wepercevront leur permettra 
de lutter lusquau bout dans c* conflit oii 
ils oui pour eux le droit et la justice. 

A fa M un* 
sous se titre. 1e lournel en patois l i r a i 

Routtoipno a publie mer un article qui a 
été vivement commente en ville «t. disons-
le apptauvs psr tous iss socialistes 

1, frai Houbitfjno demande au Conseil 
mun cisai de remplacer lee gros employée 
de la marie , qui, dit-il, sont nuisible» au 
progrès socialiste. 

Notre conlrére n'est pa* tendre pour 
ces employés qui. d après lui. sont * la 
mairie le» s>e*)*a)*»a du préist use jour
naux opportum* • • et réactionnaire* 

KirterréaTeBiTc/rf; 
Auioerd'rioi dimanche, é 3 heure» préci

ses de t'aprèa midi, aura heu l'enterrement 
civil de Mme Marie Kevkeaa. é ous* da 
Dillies Jean Haptiete. veuve en premières 
noces de Antoine Désire Philipperi, déca-
dée à 1 Age de .il ane. 

L'asssjmolée é la maison mortuaire, rue 
du ionténoy, 214 

Concerté publia 
C u l la fanfare carrière La Paix qui exé

cutera aux concerts qui auront lieu Ce 
loir de Cinq & 1 heure» ea Pare de Hsr-
Ineux et jeudi 4 juin, au kiosque delà place 
de ls Liberté 

Voici le programme de ces concerts • 
Ire partie. — I Marche militaire V fan

taisie sur. Faust. liounod.H. Marineila, L 
Montaigne. 4 Pumeela Henriette, Stien 

i« paru*. — 1 Salut lointain. Agnard. 
t. Ouverture fantastique. U. S- Merle et 
Pinson, X. *. Pelke pour pisloa. X 

Hnuvelle société 
Par arrête prtfecsor.il sn dste du 82 mil 

18i*> la tociétè du Jeu debouubon dite Les 
Petii° Joueurs, établie chez M. Manssal, 
caharetier. rue de l'Hommeiel. I9S, éstau-
lons- é se constituer légalement 

Ton» les sutro» entmant aerool ame
nés nus pour être vtefte» 

ëroupt da Ja rot JmriexV 
Dimanche SI «si «196, exwarièai» reunios dn 

çrospe aectatisude la ras Neertee.taez Richard 
Sanaiia. 

Tous le» ciioveos désireux d'en faire serti* 
iirnvrai s'y présenter. Le rsaatea aer» lieu è 4 
heure* précises. 

CROIX. — 7Vn<atit>c «le oio'. - Le_ sieur 
J «n-Baplisln Hesiaio, àgo de SI nos. sellier, né 
et deroeuraoi à Lille, rue Wicar, *ti. se trauvait 
en état dlvfeise hier dan» ('«près-midi à Croix, 
quand passant dans lt rat des Isrdia», qui or 
coin; te Riierc que cinqnu six maisons, u ren-
rolilr» la |X-lrtr Kulnia B .. devant leeurMs il M 
livra é de» demesstratioiMi et etloachciasets ou» 
cènes 

Il allait certainement abuser de l'enfant 
sans liiitervenlioa d une voisine qui lu fit. 
1 icher prise. 

< et individu a été arrêté par les irar es 
après une plainte portée par la mèro de 
lunrant. 

Une canaillerie patronale. — Un ouvrier 
tisscr.ind de I» rue de la Maekellerie, t Crolit, 
iravaillaM rhr.i Vénootrlve, à Roebaix vient 
d être renvoyé brwlalemcnl du MSsag* dans Ira 
cirroiisUnces sinvsntés : 

L. ouvrier ayaat contra !••« use hrraie ea por
tant une chatee, dut s'en aller de 1 atelier le 11 
mai, par amie de la rupture de ion bandag*,sans 
pouvoir deinandrr une permission, le* cmnlo>é» 
u étant encore pas arrivé à l'atelier. 

csi pour ce motif que le sieur D .. directeur 
de tissage vient de le priver ds travail, mettan 

' sa famille dans le nlna complet éëeuemeait 
De telsfsits s» pas ahaaaiaabes I 

MARCQ-EN-BAR(KUL. —Un nouveiu 
groupe socieliste est en formation chez le 
citoyen \\ attjl. estaminet de l'Europe une 
réuuiou preptu-oioiro aura lieu a cet cilet 
aujourd'hui dimanche 111 mai, à 7 heures 
du «oir. 

Lee cit yen? qui désirent s'y faire ins
crire p«u>e..t se présenter. 

•iGXSï AO I t l i n t ..'iVJSS!.. 
srar-/- iei". »aue«*u. (è"i~a..LILLS» tiras— 
•a*l«^iB»**s--ia*»assjBSBssss>iÉs^^ 

TOURCOING 
Lt concert de l'Union (framaîi'/u* 

L'tJr.ioa dramatique donnera es soir à la salle 
Levaroier, u* coeéért eei promet d'attirer une 
ieule nombreuse. 

Pour cette soirée offerte à ses membres hono
raires I Union éVéntatiqeè s'est sssuree le «no-
cours d* Met* Oeageville, eaetseriea. preaoier 
prix du Conservatoire d» Bruxelles^ AVhonae 
Calions, clarinettiste de I» musique royale des 
guides, le p tit André, tiré de 7 an», chanteur 
comique dans ton rècertatr*. 

Deux «eraediss «a un aoie aeeedt ietarprètées 
v*r n'oioo dramatique : Monsieur mon do
mestique, d* Villemor , Deux pipas très 
bien, de Labiche. 

Le cencert aéméaaoeuie t • bieeai précises 

Accident de voilur* 
Hier t i r . ver» 6 heures i|2, I* ieuce Héves 

Michel, iS ans, domestique cbex M. Lefebrre 
Yttmemt. marchand d'eau de séllr, fa* de Teur 
eay, deauadeit de es veUure pour dépeser nu 
sipbo» aa café de I H0:el d< Ville, ler.qu'.l 
IUDD a de M voilure éeot uot des roues lui frol» 
Us bras II recul dea contusions assrz graves et 
>ui immédiéMmeet étr*seigeé aer M. le docteur 

i néanmoins aiSraae* an», coa-
•iie dit VKcho du Word, peu de 

£ui nnm 
IriuMt 

AirftiiHt finit 

Chute dAtts le-icalitr 
Vendredi soir, un journalier d» C2 ans 

Louis Ceteert, de Meurent rue Bévart, 17. 
a fait une chute dans l'-scalier. alors qu U 
montait ce coucher. 

Le docteur Harletqui l a visité a cons
taté que le vieillard avait une cote fractu
rée I) l'a lait admettre â l'hôpital d-\ns la 
tournée d'hier 

é Cola eett-tlfaieaaée T 
«Qui naarsitlc conicatar f 
* La ' oloaie d esTir, ta foi .o-je iat» ae-

cœrq .'iraieot txlta d'autre* «nerveiitee . 
a ses* rrs-, arous la fei.'s 

ssair» *ja aou'iiess tna?h"nrensarnent re . 
rc. dans s< n entier, le diaxtPMra d« 
'énisaidcasaxtateste aaleaaa. «Aatextt-

qaa nous •vejtons da 

» rèeTiera-nt W1»Prefetc complote avec 

i M Paix 
Nous rappelons qus c'est eo soir a huit 

heures qu'aura lieu, t la Psix. le punrjh 
oflert ea 1 huonsor du citoyen Siauve-
Eiausy 

Seront seuls s d m s les membres du 
l'aru o'.vner et de» sections électorales 
a iun- de cartes 

SliSti dt IKIHS.C0' 
M M -i.iioinb. sou» inin-rtaur des drn-

rie* ulimoiitairss, a fait saisir su Mlnck, 
aier tnasjn, IMJ kiiogsde poissdeal recoanu» 
m propr, * à ia consommation 

tttSf/*rtl99 rt tTraxWéniénJ des cbeviiUX il 
des ro Hures 

Le* opérations com nencerontè Rouiai< 
r* wudi ter itffl rrrachein, a partir de Jeux 
«îeesree La» propriétaires dd canton de 
tiaabéix Odést acn» convoquas jusqu'au 
iistrcretli 3 inclus à 4. sures précises.Ceux 
m Gant n NurJ da j udi 4 an reil1r0.1l 5 

inclat st ceux du canton Est du aiuatoui « 
mardi :> excluaivement. l e ,â y et de 3 à i 
heures 

La commission visitera seulement la ca
valerie dé la CI*des tramways,le mercredi 
l auréa te 

Laa voiture s É quatre rouca et aUeléae 
è dette ciiovaux ntscept ble» 4 être re-

! ejaiosa seront pidsteajtèes eti attelage, cette 
aWtégoris comprend le* calandres, ie* 

1 cl.airoots ajfriooie* ou de Lriqueliers, les voiture*, de rarrrltéré les fourragères, les 
i eaesvc*** a rideM* en couverts d'une bé-] laaeiioeaaa d'Arcae cioTBaqueriadéexceptés) sont 

a tatyer perâee *x*âraa*Ji esat.âaaa aatras tel le* qi lue charrettes, ca: 
tnuareaax, bas ca-

root pas prétentes. 
estlrsdtes et* i 

I.» nommée Mirie l.cnlié Déjaefher, 2.) *n», 
«oieneuse. travatllam etiea M. Matfalt-Daéur-
mnnl, « n i II aaédise « I aantalair* d* I* «uni 
droite peu daoa le* peigaos d* son métieé eu 
marche. 

L* docteur Leduc a opéré 1 amsuialion des 
deux obalangeUea 

.4 nfre aecideoc 
Le nommé Edmond flaque, aiJe-rhaaon. 

ége de 23 an», au «ervlee dé M. Mas^ue-
lisr. travaillait é ls aoastruation d'une 
maison rue Winoc-Cboquel, lorsqustns 
brique tombent du l*r étage triât à lui 
tomber sar la téta. 

Assez grièvement blessé1 l'ouvrier reçut 
les soins du uoeteur Vienne quia conetaté 
un» plaie contusf et a ordonné un repos 
d'une douzaine de jours. 

LILLE 
U TARIF DES VOITURES DE PLACE 
La pétition adressée au maire de Lille, 

par I» syndicat des loueurs de voitures ds 
place, intéresse vivement et à juste rai
son, les habitants et tout particulièrement 
la» coninvrçanta de notre ville. 

A ce sujet nous recevons dée loueurs da 
voitures la lettre suivante : 

Monsieur le Rédscleor, 
L» pétition que eee* aven* adressée é M le 

Maire de Lille pour reméltoratisa de nos tarifs 
des voiture* da place ayant aoulcvé de* oontes-
latioD», notamment dans l'EcA.0 du Nord, noa* 
crayon devoir y répondre par les quelque* ex-
p:n atious qui suivent et sachant que vous dé
tendez toujours les intérêts delà classr ouvrière, 
nous venons vous prier de bien vouloir insérer 
les quelques ligues suivantes : 

A l'appui de se» réclamât lans, le Syndical ds* 
teneur» des voilures de place• fait valoir nue la 

le tarif actuel Its a déterminés é acxuaettre le 
projet d'un nouveau tarif qu'il ai lune plus natu
rel et plus eu rapport avec les intérêts de loue. 

I' e* abaissant à un franc 1* pris da la course 
qui est acineueroeot é I te. 86. 

t' en mettant à 2 fr. le prix de l'heure sans 
diiérea-es poar le» heures suivsotes, st nous te
nons SMeotielie sncat è cette nouvelle condition 
«er il ssi évident que nous foeraissons 1* même 
somme de travail poer la deuxième et peur la 
troisième heure que pour la première. Ce prix 
«et actueUtasent de 1 fr. 76. il n'y * deee qu'une 
augmcDlttioe de 0,86c. dans I* nouveau prix de 

?• Prix pour les localités voisines sui
vant distances. — C* luit, peu augmenté, 
reste U rué me peur Si André. 

Il a'est augsaeete qu* de 0,25 poar lea fau
bourg» d Arras-Canteleu, Esquermcs et La Ma
deleine 

Dans cette catégorie a été aeejprts i* uieietièM 
du imé (J:g des iVdes), «prense les faubourgs 
d Arras et I i jqeeraics. entre Usqseis il a* 
trouve 

Une augmentation d* 0,50 est réclamée sar le 
prax daller st retour pour le» edeunuke» d Hel-
(satruM, ilon* «D Uanattl, Lambérstn, Tliumes-
atl, Los* *t Méreaerte 

Qu il aoil «« outre al*oie aae poer éviter 
toute conieslation ces tarifs soisnt dé Place en 
PI «ce 

Les localité» désignées dans Je paragraphe 3 

rrejepeftdairt* de LtHe Le Syndical propose nem 
«seins que ce tarif soil.hié iiour éviter toute* 

U- I 4«%>te>itiida*. Ca* délit djaat ê#o ii^t^euMi-
tifs comme voudrait le utr* croire VBcho du 

NorA. Ht pourra»M être rearetlt latai* très MM) 
SI quelque Compagnie roulait *c crierffet du *ie-
aonetadJet •oinsrr* d* place é fille. Sa ce ea* 
noue eerien* les arefiMers noua,tes sève* avérer», 
à la disposition d* eett* «nirepriae 

Nous poavoes 
trairement l a i 
villes possèdent des voilures de place auSlT biek 
entretenue» que las nôU^S (exfpptirm latte de 
quelques voHnres «e la place de la Gsfé). 

Il est leet nitnrel. peur coneture, «rué «elof 
qui peut lever aer voiture «pécialé, eeadeitc par 
lu rocher rxprossément pour soa service pu**** 
•n payer ia pria. 

Le tramways seas o* rapport, n* peut lui 
elre comparé aies! que la rail l'^rao du Nord. 
Ces explications siilnrontpour faire comprendre 
au public que ce tarir iftat pas exairéré nous 
lespércms, et qee pour louer nue vodore avec 
cheval liieu soigné, capable de fvire an moin* 
•es 8 kilomètre» è l'heur», cela vaut Men déuir 
francs L'en pourrait ronmenler loaumnmeat 
•more l'artiste ironique d* I iCalto du Nord, 
mai» nous oraiadrieaa d'abuser de relr* temps. 
Il est bien nécessaire do faire comprendre qua 
nos rvcUrualions élaienl justes et que les quel-
ques explications qui précèdent tes rendront 
apprenantes. 

Vemqe* agréer, etc. 
Pour ls Comité : 

Alphonse OPLINKS. 
Certes, il noue parait très naturel que 

les loueurs de voitures défendent leurs in-
tér t» et nous aa discuterons pas le bien-
fondé de leurs observation* ; loutefoi», 
nous nous faisons un devoir de les met
tre en garde contre certemes revendica
tions qui leur scraieut, à notre avis, nui 
sibles pluWt qne r<e servir leurs intérêts. 
Croient ile donc trouver une compensation 
a la dimmition de prit de la course naos 
i'.iUTinentntion du prit de l'heure? s'ils 
p- usent ».n«i,nous croyons qu'il* *e trom
pent. Devant la concurrence de plus en 
plus redoutable qui leur est laite, ne se 
rait-tl pas prude-1 a oui de se préoccuper 
des intérès du publie en même temns qus 
de leurs propres intérêts 

*** 
D autre part, on nous communique le 

teste d'une lettre adressée au maire par 
un haï natit du la ville, dans laquelle aont 
formulées d'inté1 essantes revendications : 

Monsieur ie Rédacteur, 
J'ai l'honneur de vous donner ci-dessous la 

copie d'une Icltre que j'ai envoyée le 26 courant 
•u maire de Lille relative aux cocher» de pièce. 
Veuillez, je vous prie, en prendre conaaissasce 
et par suite l'appuyer, si vous le jugez util* 
Comme vous pouvez le constater, ma éemand* 
est bieo faite dans l'intérêt général, aussi bien 
pour celui du cocher que pour celui du voya
geur i 

> Monsieur le Mau», 
» J apprends à l'instant que Ir syndicat des co

chers de tiacre d* notre ville viont de voua 
•dresser une pétition demandant la réformé du 
tarif des voilures de place. 

» A cetefl'ct, j'ai l'honneur ds vous soumettre 
quekpiea observations qui, je «rois (*t mou avi* 
•e »ouvs partagé par «aeiai** peneanc*) serait 
d'uae 1res grande utilité dans le remaniement da 
cett» larincalion, 

lan présence du silence de ce tarif les cochers 
onttmsen prmcipe le viril adaçe « coutume 
fait foi >. lorsque l'on fait chercher une voi
ture, ajaulee courte que soit la route du la station 
au domicile du client, le coclMr reclame l'heure 
entière, même st lt cours* s'est que de quélqoes 
nanties, de U des discussions sans nombre avec 
le véyageur et un uia-iqu* de travail .excessive-
méat fréquent M constamment répété. 

Il y a là. Monsieur le Maire, un abus qui 
iietisie daus aucun* autre ville de France. En 
effet, à Paris, k Marseille, à Bordeaux, à Lyon, i 
Dijon, le lempa à courir (depuis ie moment où la 
cocker requis quille la stsiion, jusqu'au moment 
ou il embarque son voyageur) n'a d influence 
sur le prix du traaaperl «,*• • il dapaa— an car-

ce nombre se trouve limite • 
15 miaules, daaa d'autre* ville* é 10. salin «a* 
clause du règlement des voitures publiques de la 
ville de Dijon du 31 octobre 1888 ne compte pas 
le temps absorbé pour venir de la station prendre 
I* véyagrur, mais contient cette stipulation : 

4 Lr tarifé* la cour** s'applique à la voiture 
demandée de la station pour venir prendre un 
voyageur a dontitil*. t ratio» que celgi-ei la 
fasse attendre pin* de eieq minute», auquel ras 
r est le tarif de l'heure qui sera exigible. » 

« Antre réforme qui aérait, j * crois, son uti
lité. S'il vous arrive deavoytr chercher da* 
vaiture de place, soit i la sortie du iheàtre, soit 
à la sortie d'un concert quelques minutes avant 
minuit, le cocher non content de vous faire payer 
le prix de l'heSr* entière,.réoSanM encore le tarif 
de *i:it sous de vaina prétextes. 

On pourrait comme à Paris porter la limite du 
jour à minuit «t deeli*, d* t* sert* tout le mo*de 
y gagnerait et les personnes n'hésiteraient pas 
tant a prendre une voilure dont le prix serait de 
beaucoup moins élevé. 

« Dans ces conditions, les cochers y trouve
raient leur avantage elant occupés plu» souvent. 

H y aurait donc lieu d'insérer dans le tarif de 
Lille quelque choae d» ce genre ; 

Tout cocher requis à ia station ou sur la voie 
publique pour aller charger a domicile ou à un 
endroit designé, devra marcher à la course si 1* 
temps employé pour son déplacement et son at
tente n'excède pas .. minutes. Mais r/il est pris 
t l'heure, le tarif de l'heure sert du à partir du 
moment où il aura été requis. 

Recevez, Monsieur le Maire, etc. 
E. M. MEL'MER. 

L* débat est ouvert sur la question du 
tarif dea voitures de place. Est-il besoin 
de dire que nous accueillerons! avec une 
égale faveur, les revendications du public 
et celles de MM. lea cochers et loueurs* 

Nous sapérona que de celte aorte de ré
férendum, pourra sortir une réglementa
tion ne freiasanl aucun daa intérêts en cau
se et qui réalisera un grand progrès sur 
l'état ds chose actuellement existant 

TERRIBLE VICAIRE 
On nous dit que certain vicaire de la pa

roisse Saint-Sauveur n'est pas dei plus 
commodes, et menace volontiers ceux qui 
n* pensent pas comme lui. 

Ces jours derniers, cet ensoutané entre 
chez un de nos émis et lai demande s'il ne 
donne rien poer les enfants qui doivent 
faire leur première communion. 

— Si j'ai a donner, je saurai bien le faire 
moi-même, répond le camarade. 

— Pounant, vous avez des enfants? 
Lsur ferez-voaa fairs leur première com-
mtjaionî 

— Non! 
Cette reportas exaspère notre vicaire 

qui se retire ea criant avec un geste ter
ni ble : 

'— v o u t nous paierez.ca plut tard ! 
C'uc signifie cette menace T M. le vicaire 

aarait-il l'intaètion d'appeler sur la mai
son de noire ami les foudres du ciel ? 

ftlh bien * Mdeaieu lé vicaire, aous n'a
vons pas de conseil à donner a nos cama
rades, mais s'ils étaisnt de notre avis, il y 
a quelqu'un qui < paierait ça plus tard >. 
Ci serait le premier frocard venu qui sa 
présenterait daas la maison d un citoyen 
d'Une façon aussi insolente que vous l'avez 

Que diaole I on a toujours bieo ua tisoa-
riier du un rr.nacctc t balai aoua la inaial . 

O DKVERNAY. 

OUTRAGE AU MAIRE 
Hier soir, entre T et 8 heuree, on indi

vidu, bien mis, sortant de l'estaminat «A 
la tiarcana » rue uu Priez, insultait groe-

«ierctaeM lé citoyen «taire, «aaaant tins* > 
un scsnoale qui amena sur le» lieux dea* 
agent* da poiic* 

'ommant ne (ait-il que osa «rente *e 
«oient contente* de oeaiSwr avec Puidividu 
au l.au d* l'emmener purement et simple
ment s'expliquer devOet le commissaire ? 

Serait-ce parce qu* cet individu diaaO-
eeratt -* comme certains spectateurs semfr 
'liaient t« croire — Ja itw»»t bras t C**t au 
reste «O dont 11 •* vantail 

y«oi qu'il en soit, aoea «« pouvons aoas 
empêcher de f,nre remarquer que. soaa 
l'une,e.iu« muuicipasiié. aeiui qui •* «ecait 
laissé aller é d* tela écarte d* langage 
aurait ti8 impitoyablement emmené — et 
Coffré. 

MM. lea dirent* en question auraient-
ils l'intt'ntioti de soustraire le personnage 
- dont noua croyons onnaaltre l'adresse 
— a«x «oaeequeao** de sa groaatère in
sulte envers notre premier magistrat t • 

Nous lea engageons é ne pas eeeeyer. 
et à l'aire leur devoir jusqu'au bout — s'ils 
ne veulent pas qu'on les y contraigne. 

U O. 

LES HAILLKMKS DU " PROGRÈS " 
M. I.agr Ilière-Reaaclettrq raille lea in

tentions de la nouvelle municipalité, et 
notamment l'adjoin' aux Iteaux-Ane.dans 
le il- rai.ir au mèro du Propre* du Nord. 

La municipalité ne déteste pas la raille
rie, M. Lsgrillièr*. le rire fait du bien cl 
est un jeu bien gaulois Mais que diable I 
àoeordèz donc a la nouvelle municipalité 
un tout petit rreVJit, vous en ave» accordé 
un ai long a 1 ancienne municipalité Vous 
étiez, ce noué semble, un peu moine fou-
KdeuaT psodeatl'administration aa M.ttary 
Légrand et compagnie. 

Noue ne savon* pas ai le statu* da Gé
néral Fai.lher: e portera le « chapeau de 
gendarme » ou le kepi du vrai guerrier 
français Mai* si Faidheroe port* «m long 
le chapeau que Louia Philippe a fait mai 
tre en travere aur la tête du légendaire 
Pendore. avoues que ce ne eera pesta 
faut e à la Nouvelle Municipalité. 

Pas davantage, ce aéra la faute à cette 
municipalité, si la «ta.ue du vainqueur de 
Bapaume s'élève sur la minuscule place 
Richebé, au lieu de se dresser sur la 
place de la République 

Au surplut, nous espérons que sur tout 
cela et «*r autre choie, le public lillois 
aéra Axé avant... la Saint-Sylvestre, si 
chère a ia défunte municipalité. 

Accident de wo'ture 
Hier, vers une heure après-midi, un 

tombereau chargé de charbon, apparte
nant u MM. Bernard frères, d'Hnubourdin, 
pas» lit rue Saïut-Genoi», lorsqu* le cUa-
peau d un essieu «'étant détache, la roue 
se détsc'ia et le tombereau versa. 

Il n'y eu, heureusement, aucun accident 
de personne. 

Pour la lutte . 
Camaradas, 

La lutte que nous venons de soutenir — 
et qui s est si heureusement terminée par 
le trio plie de notre Parti — nous a occa-
si nne des frais relativement considéra
ble*,mai* qui seraient tôt couverte ai noua 
n avons pas en perspective d'autres ba
ts 1 ea — d'auirea victoires. 

Mais la ddmission de M Grandel. con
seiller général, et le défi lancé au suffrage 
universel par le Conseil d'I'.tat qui vient. 
a ce eju'oa «nBnoae, d'annuler I élection 
de notre camarade Ghesquière. comme 
conseiller général, nous font un devoir de 
rester sur la brèche, et >le fournir a noa 
combattants les munitions qui leur sont 
nécessaires. 

U faut que le T Juin prochain, le candi
dat ottoi»! par le Parti ouvrier, t* çito, 
fcrh^rNlV pVfWTJfe,*lr^fi"m^««: 

Il faut que dane quelques semainee le 
Citoyen Gmjtqnièr* sôit rSêlt. au premier 
tour, dsns ls canton Sud-Ouest avec une 
major.té considérable, afiu de prouver A 
net gouvernante que es n'e*t Me impuné
ment qu'on tente de violer les décalons du 
suffrage universel. 

four cela, camarades, il faut non seule
ment liquider l'ancienne dette, mais en
core nous créer des ressources nouvelles 

.Nous savons que nos appsls au dévoù-
ment doa cameradea ne aont jamais restée 
vains i cette fois encore, nous Serons en
tendus, et vou» nous procurerez les lonas 
nécessaire* pour que lea deux bataille* 
que. sou* allons livrsr aboutissent à deux 
victoires. 

Citoyens, nous rompions sur vous ; 
c'est pouf la lutte du Parti ouvrier contre 
la réaction capitaliste : 

Le délégué, 
P. LAGRANCK. 

LE NORD 
ABMNIksMsxaaitT M ULLS 

LOOS — La usine morale. — l'Ouï U 
monda t eneoree la ntaatotre cette fa mes
se sortie que rit, contre les école* léïqTJea, 
l« cure de LOos, le jour de la premier» 
oonimuulon ; il y dit eu ciiltetanoa fus l\>a 
arrachait las catéchisme» dea mains tte» 
enfants et que la morale laïque conduisait 
a l'abbaye, ce qui signifie ici en prison. 

tte 1 enquête a stqiclle abus nous som
mes livré, il reaufle que ia premier pesnj 
est absolument faux, ICI catéchismes sont 
distribués cossrne roaraiures g réduites et 
de l'aveu même des parent*, las enfanta 
ont pu apprendre leur cfciecatsine commet 
ils l'ont voulu. 

tour ls deuxième allégation j ai cru boa 
de voir le livre que Iss enfaasis oat entra 
lé* maint 'RAtnme d'instruction morale 
et civique de M Oui-û*, îuatvtu'.éur a 
Lillti et je vous atanré qne tes principes 
qu il contient m'ont complètement Odifid. 
Liaei-ié, M la curé ; lissa-ie. père* d* ra* 
mille qui avez cntsnda ie jugement da ata 
le curé sur ta saoralo laiqu* et je euia 
convaincu que quelles que soient vos idées 
voul lé trouverez bon 

Ah i ja sais bien qu'on n'y donne pas lea 
conseils donnas dans lea jéetiittèréa : Ost 
n'y dit pes « ai o* vous terme ia porte d'a
mi maison MStrés-y par la feoétru > Cet 
Oie* « ti un* question trop - -l-nrrrisseitt 
voue est posés, fuye par la tangente, ré-
poudex a côte »«t, « pour un sarment juras 
Sur le* reliques d'un suint quelconque >. 
Non, on y pracomac la dignité person
nelle, qui ne tend point la joue droite 
quand I* gauche « été sOelïletée ; la fran
chise qui no aie point led actes commis, 
mais les explique etles serment» aont fait* 
aur son honneur. 

Pcnset vous que cette morale, basse sar 
1* sentiment d* ia dignité haanaia*,** gui
dant selon ia coascicacs da chacun, raé-
eonnée, «a vaut pas autant poar ae point 
dire mieux que celle née de mystères qu* 
vous ue pouvez expliquer et ou la raison, 
qui nous distingue de la bête, eat miee d» 
côté » 

Ht voici ce que je conclue : si vous avez 
préparé votre sermon de mardi, vous avax 
commis un mensonge et si vous l'avea 
improvisé 0 ia léger*, vous avez commis 
une maladreete. 

H. O. 
ARMKNTIERES. — Grand carrousel.-

Nous croyons savoir que la société hippi
que d'Armentières se propose de donne* 
un grand carrousel dans son parc, le di
manche 12 juillet. 

Nous ferons connaître aous peu la* dé
tails de cette fête. 

Le « m l Iitmoleasm à Z fr. 15 le mètre 
carré ne se troive qu'aux grands maga
sins du Chat Bossu, 18, rue des Chsts Bos
sue. 

Ls course Dunkerque-Lille 
C'est aujourd'hui qu'a lieu cette belle 

épreuve vélocipédique qui passionne, à si 
juste titre, depuis quelque temps, le monde 
vélocipédique de la région du Nord 

Soixante-quatorze coureurs sont ins» 
crits : i aeniors, .'«5 juniors, 2i vétérans et 
11 amateurs 

Le départ sera donné a Dunkerque, à 
1 heure lpt da l'apréa-midi aux amateurs; 
é 1 heure lit aux professionnels. 

La distance e$t de «0 kilomètres 200. On 
pense que le premier etiectuera le trajet 
en S heures 1(2. 

En ce cas, l'arrivée au Vélodrome Lil
lois, qui sera bondé aujourd hui, se ferait 
v er» 3 h. et demie, quatre neures. 

Les coureurs eont tenus de faire 5 tours 
de piste à l'arrivée. 

Aprèa la fermeture du contrôle, A six 
heures, deux courses handicap, lune entre 
les trois premiers de* «a»atours, l'autre 
entre les trois premiers des profession-
nsls. 

Deux voletse* 
Il v a tuelques jours, les nommées Lcu-

reJo'sse, âgée de 1(2 ans, ot Juliette W'el-
mao, âgée de 2J ans. tous deux journaliè
res, prenaient domicile chez M. Dumont, 
cabaretier et logeur, rue de» Arts, m. 

Ces deux personnes, ayant trouvé dans 
le grenier de leur « proprio » un couvre-
pied à leur goût, s'en emparèrent et ne re
parurent plus chez M, Dumont. 

Suris plainte de ces iernters, Laure et 
Juliette ont été arrêtées et déférées au 
Parquet, 

Outrages i un fonctienu&ire 
Vendredi vers 9 heures du soir, le sienr 

Arthur Lunart, Agé de 17 ans, tireur de 
vins, demeurant rue de ia Grande-Allte. 
cité Lemaire, *e dispoaait A vider *ur lee 
remparts préade la poudrière de la Barre, 
toutp une charretée de bouteilles caaaé •», 
lorsque le factionnaire d* service de van. 
U poudrier* s'interposa. 

Alora, Liônart, furieux, iu,uria ie soldai 
Celui ci appe'a la police qui mit Lieuart en 
état d'arrestation 

Le Cinématographe 
Le Cinématographe Lumière, 17, rua 

Esquertnoise, quittant Lille dimanche soir 
31 mai, donne A partir d'aujourd'hui ua 
programmé composé do •tavel les vus». 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORDECTIDIIflEL DE LILLE 

Audience du 30 mai 
Préstdeect d* M. OASSON VILLE 

Visiteur étrange.— Le 24 mai dernier, la 
sieur llunynck goûtait daossa chambre les dou
ceurs d'un sommeil paisible, lorsqu'il fut réveillé 
en sursaut par au brait iasolite qui venait es 
la cuisine de son appartement 11 se leva sans tar
der pour en connaître les cause», mais héla» 1 
la perte d* u chambre était fermée par un lo
quet extérieur. 

A i'aide d'un couteau, il parvint à soulever I* 
loquet été sortir Dan» I* cuisine, H ae trouva 
nez à ne* avectun individu qui, tranquillement, 
faisait un paquet des différants objets qu'il avait 
amassés dans l'appartement. 

T-T.BL r^aOTTir t * B ' f~ l""~ ^-'^f— 
sar re enamp II déclara se nommer Rem y Louis, 
égé de .'* aaa, «t exercer la profrssio* de jour-
nrlier i Martq. • 

A l'audience, Rémy prétend qu'il a'était intro
duit chas Huaynck pour chercher un individu 
qui lui ovak voie «ou p«ria*uon»ai* 

Le tribunal n'accepté pas cetle excuse fantas
tique et condamne Remy Louis â huit moisd'em-
prisonaesneot. 

Un dtgoùtant jtersonnact. ~- Constant 
Joie buvait dans un estaminet de nombreuses 
chopes. Quand 1* quart d'heure de Rabelai» ar
riva, aon seulement U refusa de payer ae* coa-
sommalions, mai» il se livra à une mimique d'une 
obscénité révoltante devant la cabarelière qui i* 
sommait de régler son compte. 

Trois mois de prison et Ifi francs d'aaaendB 
sont administré* au facétieux ivrogne 

Précoce voleuse. — La jeune Joséphio*. 
âgée d* 12 ae*, a'ttumd pas poer voter le nom
bre des années et elle pratique le vol t la tir* 
avec une habileteà rendre jaloux le* plu» adroits 
piek-pokeu d Angleterre. Avisant ane dame, 
boulevard liambelta, qui écoulait un chanteur 
ambulant, elle lui subtilisa avec une rare adresse» 
son porte-monnaie dans la poche d* sa robe. 
Arrête*, «lie fat treavee neasie d'un sccoasl 
porte-monnaie qu'elle avait volé dans les même 
conditions ; 

L* triuaaal, vu sou jeoae ége, ia remet à ses» 
parents après une sévère admonestation. 

Pour boire à l'œil. - Le 25 mai dernier, i 
Ronbaix. Pierre Uesniete, 40 ans, ouvrier agri
cole et Désiré Verrhelle, 2b ans, éprouvant I* 
besoin de se désaltérer a bon compte, avisèrent 
lestaminet tend par le sieur Roiand qui et ad 
fermé. V«ra*Ue invita son ami à s'introduira 
daua rétablissement: Mens,lui dit il.uousaiioas 
boire i l'œil I» Desmetz hésita tout d abord, puis 
•mit par se laisser coaveiacr*. 

Nos deux oempéres escaladeront en* haie, brs» 
aèeeet un carreau et pénétréreu dans I* cabaret 
pont ils fermèrent soigneusement lentes les 
issues pour ne point être dérangé*. Mais le pa
tron veillait ; il surprit le* deu larrons et ie* St 
arrètsr. 

l'uniet/ est condamne i 3 n, • d'emprisonne
ment et Verhe.le à 8 moi* et 1. .r*nc* d'amen* 
Le délit de bli* de clôture n'a pi.s été retenu. 

Un vieux satyre. — Planche Adolphe, 51 
ans, terrassier à l'ug, est un individu dégeeV 
tant. 11 (et aperçu le SB mai dernier, en train ds 
se livrer t des attouoheaaeuia oboèaes sur daa 
petites fille* de 5 ei n an». 

Le tribunal, justement sévère, condamne cet 
ignoble satyre è 18 moia d'emprisonnement et l t 
franc* d'amende 

Les swtet d'une bagarre. — Noos avons 
parle, en son temps, J? la bagarre qui eut lien 
à le brasserie moderne eû'r« cévrl* et olKeieie. 
Cette affaire a ea soa dénouement aujourd'hui 
devant t* tribunal correct.onnel. 

Les c l » civil» «ni ont été refène» et irai eoos-
paraisaairnt è l'aedience d'aujourd'hui, les «M*> 
mes O... et T... sent condamnes : G.. A 100 ir 
d'amende et T. . A 00 francs. 

t.n vengeance d'un ouvrier. — Clarisse 
(",' r*lle. ouvrier de fabrique 1 Templ-ove. avas) 
*tr rrmereié par son patron, ls sieur Isicxtn 
itouue. four *c venger, il administra à ce de» 
moi une hoauérique volée et le blessa aa*** 
Siiévement. 

Quatre moi* de prison sont octroyés t CI» 

Vol d'un cabaret. - Uaonebrlle 
menuisier à Armenuérrs s'est introduii <l»nt ae 
cabaral et • entavé 10 pièces de 5 fréees ejai as 
irosrraiaat dae* *e coaapwir. 

t moi* 4* prisse avec serais. 

La Gérant. CHARLES CAP Y. 

Lille, imprimerie de VEgalité. 
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